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�LES ACTIONS SANITAIRES D’URGENCE

Les regroupements de populations tels que les camps sont des milieux à haut risque de flambée d’épidémies (choléra, diarrhées) mais aussi des milieux favorables à la propagation de maladies comme la malaria, la peste ou le typhus. Les risques sanitaires sont d’autant plus importants que la densité de population est  haute et les infrastructures sanitaires insuffisantes ou peu adaptées. 



Besoins�Infrastructures et aménagements à prévoir��Accès au logement:�- aménagement du sites, zones d’habitations et autres (couloir sanitaire, points d’eau, voie d’accès)

- construction d'abris de première nécessité si besoin

- distribution de matériaux de construction��Accès à l'eau:�- transport par camion citerne et distribution par bornes fontaines

- pompage et traitement des eaux de surfaces dans des réservoirs et distribution par bornes fontaines.

- forages équipés de pompes à mains

- forage équipé de pompe immergée et d'un réseau de distribution

- puits 

- réseau gravitaire à partir d'un captage de source

- distribution de jerricans (1 par famille)��Accès à l'hygiène de base:







�- latrines, douches, aires de lavage

- trous à ordures

- lutte contre les vecteurs de maladies

- distribution de savon (quantité indicative : 100g/mois/personne)

��Accès à la santé�- dispensaires, centre de santé��voies d'accès et lutte contre le feu, les pluies...�- aménagement des voie d'accès (pistes, chemins, espaces entre les habitations) et des coupe-feu.

- drainage des zones d'installation��tableau � SEQ tableau \* ARABE �1�: aménagements sanitaires d’un camp de déplacés

L’AMENAGEMENT D’UN CAMP

Choix du site et plan d’aménagement

Le choix du site lorsqu’il n’est pas imposé doit intégrer les possibilités d’alimentation en eau et l’assainissement du milieu (drainage des eaux de pluie, creusement des fosses de latrines, accès du site). Tous les environnements à problèmes (marécages, forte pentes etc..) sont bien sûr à exclure. L’alimentation en eau est déterminant dans le choix final du site.

Les camps de petites capacités d’accueil (quelques milliers de personnes) seront privilégiés par rapport à des camps gigantesque pouvant accueillir des dizaines de milliers de persones. En fonction des moyens disponibles pour l’aménagement du camps et des besoins vitaux, l’aménagement sera planifié par phase successives (Cf. Chap. Méthodologie). 



Valeurs guides utilisées pour l’aménagement d’un camps

�Valeurs guides��Surface totale du camp (inclue les accès et  les infrastructures) par personne�10 à 30 m²/pers

��Surface habitable par personne�1,5 à 3,5 m²/pers��Surface par abri�10 m² à 30 m²��Distance entre 2 zones d’habitation�15 à 50 m��Distance du point d’eau�200 à 500 m��Distance habitations - latrines, douches�150 m��Distance minimum entre 2 abris�2 m��Largeur du coupe-feu�75m de large tous les 300m��tableau � SEQ tableau \* ARABE �2�: valeurs guides pour les camps

schéma d’aménagement

Le schéma ci-dessous est un exemple d’aménagement prenant en considération l’installation du camps, les zones d’habitation (abris), les voie d’accès, les ressources en eau et les infrastructures d’assainissement (drainage, latrines, douches, aires de lavages).



�

Figure � SEQ Figure \* ARABE �1�: plan d’aménagement (Rwanda 1994)

Abris d’urgence

La première urgence des personnes déplacées est de trouver refuge pour eux et leur famille, spécialement sous les climats rigoureux de l’hiver ou à la saison des pluies. Généralement, les bâtiments publics sont tout de suite réquisitionnés pour accueillir les personnes sans abris. La capacité d’accueil de ces bâtiments étant vite limitées ou saturés, les réfugiés doivent se construire un abris au plus vite. 

Les agences humanitaires sont souvent sollicitées pour distribuer des tentes ou des bâches qui feront office de toit pour protéger des intempéries. Dans certains cas, elles peuvent être amenées à supporter la construction d’abris temporaires pour les plus démunis, ou à réhabiliter des bâtiments existants.



Le modèle présenté ci dessous a été développé au Liberia. Il est construit en bois et nattes, et peut accueillir jusqu’à 20 personnes au maximum (5x6 m). D’autres type d’abris conviennent aussi dans la mesure où leur construction s’appuie sur l’utilisation des matériaux et des ressources locales (bois, boue, couverture végétale, natte tressée etc..).





Personnel

1 charpentier et 8 aides pendant 6 jours pour un abris.�����Mise en oeuvre

1- Repérer la zone d’implantation avec des piquets et creuser des rigoles de drainage autour de l’abri; creuser les trous pour les poteaux (prof.=0.40m); la terre excavée est étalée et damée

2- Mettre en place les poteaux, maintenus par des étaies obliques; rigidifier l’ensemble avec les bois horizontaux;

3- Construire le toit: les chevrons placés tout les 20 cm doivent être dans le sens de la pente pour éviter la formation de poches d’eau en cas de pluie; le toit dépasse de 0.50m autour de l’abri;

4- mettre en place la bâche plastique sur le toit et les nattes sur les murs.����Matériaux

200 bois de 3m. de long, (=0.07 à 0.15m

10 à 12 kg de clous 5, 8 et 10cm

90 m2 de bâche plastique ou de natte�Outillage

6 pelles; 6 pioches (ou houes)

1 cordelette L.=30m, (=4mm

6 marteaux de charpentier; 1 niveau

4 scies à bûches����









� INCORPORER Word.Picture.6  ���



�

Figure � SEQ Figure \* ARABE �2�: schéma d'un abri avec superstructure en bois recouverte de nattes et toiture en bâche plastique (Libéria 94)

�L’assainissement du milieu

L’assainissement à un double objectif:  limiter les vecteurs de transmission (moustiques, puces, mouches), et protéger les ressources en eau des pollutions feacals. L’assainissement de l’environnement passe par la construction d’infrastructures sanitaires efficaces et propres (latrines, douches, aires de lavage), l’élimination des déchets, et le contrôle des gîtes des vecteurs de transmission (drainage des eaux stagnantes, contrôle des déchets, lutte contre la prolifération d’insectes).

Certaines des infrastructures présentées ici ont un caractère permanent comme par exemple les latrines à fosse étanche. Compte tenu de la durée de certaines crises humanitaires ou du contexte particulièrement défavorable de certains milieux (nappe phréatique proche de la surface du sol), la construction immédiatement de structures semi-permamentes peut s’avérer parfois plus pertinente.

Contrôle des excréta

Le contrôle des excréta est primordial pour limiter les risques de propagation d’épidémie et protéger les ressources en eaux de pollution fécales. La construction de latrines est le moyen le plus efficace pour contrôler les excréta, nous vous proposons ici les différents types de construction préconisées en fonction du contexte et du degré d’urgence.



Type de construction�Contexte et durée��champ et tranchée de défécation�temporaire-camps - urgence��latrines simples en bois�temporaire - familiale��latrines simples en béton armé�semi-permanente��latrines ventilées �semi-permanente��latrines avec une superstructure en dur�permanente��

Les champs de défection restent des solutions très temporaires. Sur les camps, la construction de latrines avec les dalles en béton armé est souvent plus adaptée que les latrines entièrement en bois. Les latrines ventilées sont plus efficaces contre les odeurs et les mouches mais ne fonctionnent pas toujours correctement. 

Pour les installations collectives (centre de santé, centre nutritionnel, école, lieu de culte), il est conseillé de construire des latrines en dures ou semi-dures. 

Les latrines à fosses étanches sont réservées aux cas particuliers (risque de pollution de la nappe, terrains boulants).



BOX 1 : durée de vie d’une latrine



 V =	 n x tx x a

			V, volume utile en m³

			n, nombre d’usagers

			tx, taux d’accumulation des solides en m³/pers/an

			a, durée de vie de la latrine en année



Le nombre de personnes par poste de latrines ne doit pas excéder 50 personnes pour que ces structures restent propres. 

Pour les fosses sèches, on utilise un taux d’accumulation de 0,04 m³ par personne et par an. Pour les fosses humides (étanches, ou semi-perméable) on utilise 0,02 m³ par personne et par an.



On ajoute une hauteur de 0,5 à ce volume correspondant à un espace libre en dessous de la dalle. Lorsque le niveau des excréta atteint 0,50 m de la dalle, la latrine est condamnée ou vidangée (cas d’un fosse maçonnée).



La durée de vie d’une latrine quelque soit la situation ne doit pas être inférieure à 2 ans.



Le dimensionnent final de la fosse dépend des habitudes des populations pour la toilette anale (débris végétaux, pierres..)..



Champ de défécation / Tranchée de défécation

Ces installations (en attendant de construire les latrines) diminuent les risques de propagation de pollution fécale mais sont propices au développement de vecteurs et sont malodorantes si les excréta ne sont pas recouverts quotidiennement.



Normes de construction



Surface du champ de défécation		: 5 à 20m2 / personne

Dist. mini. champ - habitations		: 100m

Dist. mini. champ - point d’eau		: 50m en aval du point d’eau

Longueur de la tranchée			: 2.50m / 100 personnes

Dist. mini. tranchée - point d’eau	: 30m

Dist. mini. fond de la tranchée - nappe		: 2 m



Matériaux

(Pour une tranchée de 10m de long).

5 planches, L.=4.0m, l.=0.2m

21 poteaux, L.=2.5m, (=0.1m

bâche plastique, L.=36m, l.=2.0m

clous 7cm=1kg�Personnel et outillage

4 personnes pendant 1 jour (tranchée)

2 pelles; 2 pioches (ou houes); 2 seaux 12 l; cordelette L.=10m, (=4mm; 1 scie à bûches; 1 machette; 2 marteaux de charpentier��Mise en oeuvre de la Tranchée de défécation

- creuser une tranchée de 10ml  de 1.5m de profondeur et de 0.3m de largeur, 

- protéger les bords de la tranchée avec des planches de bois,

- creuser les trous pour les poteaux et mettre en place la clôture (bâche plastique ou natte); Cloisonnement possible pour plus d’intimité.��

�

Figure � SEQ Figure \* ARABE �3�: champ de défécation / tranchée de défécation

Latrines simples en bois

Pour un camp ce type de latrines en bois est une solution rapide de mise en oeuvre en attendant de construire des latrines plus élaborées. Leur nettoyage est quasi impossible à l’échelle d’un camp.Ce type de latrine est très répandue à l’échelle familiale.



Matériaux

(Pour une fosse de 1m x 1m x 4m, étayée sur 0.50m)

- 10 bois, L.=1.40m, (=0.10m (étayage)

- 9 bois, L.=2.20m, (=0.15m (structure)

- 4 bois, L.=1.60m, (=0.07m (renforts)

- 10 planches, l.=0.20m, L.=1.50m

- bâche plastique, l.=1.80m, L.=7m

- clous 7cm, 10cm, 12cm=2kg�Personnel et outillage

 3 personnes pendant 2 jours (1 charpentier et 2 aides )

2 pelles; 2 pioches (houes); 1 seau ;

1 corde L.=10m, (=8mm; 2 marteaux de charpentier; 1 scie ; 1 mètre��Mise en oeuvre

- creuser une fosse de 1x1x4 m.

- installer les étais en bois, encastré dans le sol

- clouter le plancher

- planter les poteaux pour fixer la bâche

- faire un drainage autour de la latrines�����



�

Figure � SEQ Figure \* ARABE �4�: latrines simples en bois



Latrines semi-permanentes ou permanentes

Elles sont constituées d'une fosse, d'une dalle en béton posée sur une semelle de fondation et d’une cabine construite avec des matériaux locaux de préférence (moellons de terre, bois, nattes...) et à défaut en matériaux courants de construction (agglomérés de ciment, tôles ondulés...). 

La cabine pourra être reconstruite si besoin dans un deuxième temps dans la mesure ou la fosse a été correctement construite.

Les latrines permanentes sont si possible de type ventilées. Elles fonctionnent à conditions que la zone d’implantation soit suffisamment ventée, et que la cabine de la latrines soit particulièrement sombre. Les mouches sont alors piégées dans le tuyau, attirées par la lumière (sous la moustiquaire). Pour l’aération, le trou de la latrine ne doit pas être obturé par un couvercle comme dans le cas de la latrine simple.





�

Figure � SEQ Figure \* ARABE �5�: latrines simple, non ventilée





Figure � SEQ Figure \* ARABE �6�: latrines ventilée, fondation et dalle en béton armé



Type de fosse étanche ou pas et fondation

Là ou il y a risques de pollution souterraine, la construction de fosses étanches est obligatoire. Dans les terrains boulant très peu stable, la fosse doit être au minimum soutenue par de la maçonnerie ajourée. 



La vidange de la fosse sera de préférence sous traitée (privée ou services de l’état) pour éviter tout problème d’autorisation de décharge. La vidange au seau est possible mais très déconseillée. Il existe des pompes éfficaces broyant les matières pour vider les fosses.



Type de latrines préconisée�Contexte��Latrines à fosse étanche�Si il y a une ressource en eau exploitée dans un périmètre de 30 m autour de la latrine dans un terrain très perméable (sable, graviers).

Si on se trouve dans un milieu rocheux fracturé car la pollution peut se propager au delà de 30 mètres ��Latrines à fosse non étanché en maçonnerie ajourée�Terrains boulants ou pas stabilisés��tableau � SEQ tableau \* ARABE �3�: type de fosse en fonction du contexte



�

Figure � SEQ Figure \* ARABE �7�: semelle de fondation d’une latrine à 2 postes



�

Figure � SEQ Figure \* ARABE �8�: fosse non étanche en blocs ajourés (modèle 2 postes)



�

Figure � SEQ Figure \* ARABE �9�: fosse maçonnée étanche (modèle à 2 postes)



Dalles de latrines en béton armé

2 types de dalle en béton armé sont proposées ici en une ou deux parties (moins lourdes à transporter). Il est aussi possible de construire des dalles en béton sans renforcement de fers, de forme convexe.



type de dalle�largeur

(m)�longueur

(m)�épaisseur 

(cm)�sac ciment 50 kg�acier (6

(m)�poids

(kg)��dalle 2 parties

(1/2 dalle)�0.75�1.5�7�1/2�21�210��dalle 1 partie ou dalle de vidange�1�1.5�7�3/4�26�275��

�

figure � SEQ tableau \* ARABE �4�: ferraillage d’une dalle symétrique en 2 parties 

�

figure � SEQ tableau \* ARABE �5�: ferraillage d’une dalle de latrines



Coûts indicatifs de modèles de latrines en dur

Les coûts et les quantitatifs sont données pour des fosses et des cabines pour des modèles de latrines à 2 postes.



Fosse étanche maçonnée avec structure en béton armé (modèle à 2 postes)

�structure et dalle de fond�maçonnerie de la fosse�4 demi-dalles�1 dalle vidange�total�prix indicatif��ciment (sac de 50 kg)�8.5�7�2�0.75�18�164��fer 6 mm (m)�150��80�25�255�191��fer 10 mm (m)�80����80�60��volume agrégats (litre)�1440�1200�378�95�3113�12��blocs de 6" (40-20-15 cm) �430���430�108��PVC aération 150 mm h=3m��2��2�30��������565 USD��

 Fosse simple avec fondation en béton armé (modèle à 2 postes)

�fondations�4 demi-dalle�1 dalle vidange�total�prix indicatif��ciment (sac de 50 kg)�3�2�0.75�5.75�55��fer 6 mm  (m)�40�80�25�145�105��volume agrégats (litre)�560�380�95�1035�10��PVC aération 150 mm h=3m�2��2�30�������200 USD��

Fosse simple avec fondation en pierres maçonnées (modèle à 2 postes )

�fondations�4 demi-dalle�total�prix indicatif��ciment (sac de 50 kg)�1�2�3.00�27��fer 6 mm  (m)�0�80�80�60��vol pierre (litre)�600��600�4��volume agrégats (litre)�120�378�498�2��PVC aération 150 mm h=3m��2�2�28������120 USD��

Cabine de latrines en "dur" pour une latrines à 2 postes

�maçonnerie�couverture�total �prix indicatif��ciment (sac de 50 kg)�2.25��2.25�22��volume agrégats (litre)�400��400�2��blocs de 4" (40-20-15 cm)�185��185�46��porte en bois���2���chevron 4m��3�3���tôles galvanisées (m²)��8�8����prix hors toiture:�70 USD��

Superstructure (cabines)

�

Figure � SEQ Figure \* ARABE �10�: Shéma des cabines de latrines ventilées 

Hygiéne personnelle

Parallèlement à l’accès à une eau raisonnablement salubre en quantité suffisante et à l’évacuation des excréta, l’hygiène personnelle est essentielle au niveau de la santé et en particulier chez les enfants (gale). Le meilleur moyen en plus de distribuer du savon est de multiplier les aires de lavage et les douches à proximité des points d’eau.



Box 2 : estimation approximative de la vitesse d’infiltration d’après la nature du sol et la surface utile d’infiltration (longueur de la tranchée drainante).



Nature du sol�Vitesse d’infiltration (l/m²/jour)��Sable�50��Terre sableuse, terre�30��Terre limoneuse et argilo limoneuse�20��Terre limoneuse compact

Terre argilo limoneuse compact�10��

La surface d’infiltration utile (Si) est donnée par :



Volume de l’effluent (l/jour) 

Vitesse d’infiltration l/m²/j)



La longueur de la tranchée d’infiltration en m est donc égale à : 



Surface d’infiltration si (m²)

2 x profondeur de la tranchée (m)



Blocs de douches

Nb. de personnes par douche			: 50

Dist. max. douche - Point d’eau			: 100 m

Dist. mini./max. douche - Habitation		: 10 m/250 m

Nombre de postes par bloc			: ( 10





Matériaux

(Pour un canal de 5m et tranchée d’infiltration de  3m)

 2.5m3 de pierre 5.5 sacs de ciment; 0.55m3 de brique, 0.4m3 de sable; 0.55m3 de gravier

115m de fer de 6mm; fer à ligature: 3kg

- 9 bois, L.=2.50m, (=0.15m

- 20 bois, L.=2.90m, (=0.07m

- bâche plastique: 35m2

- clous 7cm, 10cm=2kg�Personnel et outillage

1 maçon et 4 aides pendant 3 jours



4 pelles; 4 pioches; 2 seaux 12 l

1 cordelette L.=10m, (=4mm

1 brouette; 1 niveau; 1 cisaille; 1 mètre

2 marteaux de charpentier; 

1 scie ; 2 truelles��Mise en oeuvre

- creuser les fondations; remplir de pierre concassées;

- préparer le ferraillage et couler le béton; construire les murets de brique en intégrant les pôles pour la structure;

- construire le toit et mettre en place la bâche ou les nattes;

- mettre en place le gravier anti bourbier dans le couloir

- réaliser le parfouille à l’extrémité de la rigole d’évacuation;

- veiller à ce que les pentes soient bien réalisées pour éviter les eaux stagnantes.��

�

figure � SEQ tableau \* ARABE �6�: Vue de dessus - bloc de 2 douches avec puits perdu 

�

Figure � SEQ Figure \* ARABE �11�: vue en coupe - bloc de 2 douches



Aires  de lavage

Elles sont placées à proximité des points d’eau de préférence, aux abords des sources ou le long des rivières. L’évacuation des eaux usées peut se faire vers un exutoire naturel de préférence ou dans un puits perdu ou une tranchée drainante.



Matériaux

(Pour un canal de 5m et tranchée drainante de 3m,)

4.3m3 de pierre, 10 sacs de ciment; 0.6m3 de brique, 0.7m3 de sable; 1.0m3 de gravier

230m de fer de 6mm; fer à ligature: kg�Personnel et outillage

1 maçon et 4 aides pendant 3 jours



4 pelles; 4 pioches; 2 seaux 12 l

1 cordelette L.=10m, (=4mm

1 brouette; 1 niveau; 1 cisaille; 1 mètre

2 truelles��Mise en oeuvre : idem douche

��



�

Figure � SEQ Figure \* ARABE �12�: aire de lavage avec tranchée d’infiltration

Elimination des ordures

Enfouissement

En plus des nuisances qu’ils occasionnent (vue et odorat), les déchets domestiques favorisent le développement des «vecteurs» (mouches, moustiques, rongeurs...). Une des solutions est d’utiliser des trous à ordures, à usage familial ou collectif, dans lesquels les déchets sont enfouis. Les recouvrir quotidiennement de terre limite le dégagement d’odeurs, le développement des insectes et accélère la biodégradation. La fosse doit être protégée par une clôture. L’enfouissement des ordures biodégradables est conseillé par rapport à l’incinération.



Volume de déchet  par jour et par personne	: 0.5 l / j. / pers.

Dist. mini. trou - point d’eau			: 30 m en aval du point d’eau

Dist. mini. trou - habitation			: 20 m

Dist. mini. fond du trou - toit nappe		: 2 m



Matériaux

(Pour un trou de 2m3, étayé sur 0.50m)



- 10 bois, L.=1.40m, (=0.10m (étayage)

- 10 bois, L.=1.40m, (=0.10m (clôture)

- bâche plastique, l.=1m, L.=11m

- clous 7cm=40 pces

�Personnel et outillage

2 personnes pendant 1.5 jour



2 pelles

2 pioches (ou houes)

1 seau 

1 corde L.=5m, (=8mm

1 marteau de charpentier��Mise en oeuvre

- creuser un quadrilatère de 1m x 1m, sur 0.50m de profondeur;

- creuser le trou (prof. 2m) et installer les étaies de bois en quinconce;

- rassembler la terre en un seul tas utilisée pour couvrir les déchets;

- installer une clôture pour protéger le trou��

�

�

Figure � SEQ Figure \* ARABE �13�: trou à ordures

Incinération

L’incinération est conseillée pour le traitement des ordures provenant d’hôpitaux ou de dispensaires et pour les déchets non biodégradables. Elle peut être réalisée à  proximité des lieux d’habitation, en milieu urbain par exemple. 

On peut réaliser un incinérateur assez facilement au moyen d’un fût métallique (sensible à la corrosion). Pour une utilisation permanente, un incinérateur en dur construit en brique est recommandé.

Quelques soit le type d’incinérateur projeté, ils doivent comporter un foyer muni d’une trappe pour retirer les cendres et régler le tirage, et d'une chambre pour les déchets pourvue en sa partie supérieure d’une trappe de chargement.



�

Figure � SEQ Figure \* ARABE �14�: incinérateur simple 

�

Figure � SEQ Figure \* ARABE �15�: incinérateur en briques (dispensaires)

Lutte contre les vecteurs de transmission

Contrôle des vecteurs

L'activité humaine conduit inévitablement à la formation de gîtes où les vecteurs de maladies se développent (eaux souillées, ordures, défécations) Cf . tableau 8. L’assainissement du milieu constitue un des meilleurs moyens de lutte contre la prolifération de ces vecteurs.

L’objectif est de rendre le milieu defavorable au développement de ces vecteurs comme les insectes et les rongeurs (éliminer les eaus stagnantes par exemple pour les moustiques). Les infrastructures sanitaires (latrines, douches) doivent être maintenues propres et sèches. Pour accélérer la décomposition organique, et lutter contre le développement d’insectes, les excréta dans les fosses de latrines peuvent être recouverts 1 fois par semaine de paille, cendres, sciure de bois.



Des problèmes de mouches et de moustiques (culex) peuvent persister dans les latrines et les dépôts à ordures.

La distribution de moustiquaires s’avérera indispensable là où la malaria est très présente.

.

Vecteur�Maladies transportées�Environnement de prédilection��Moustiques

-Anophèle



-Aedes



-Culex�

-Malaria,Filariasis



-Fièvre jaune, Dengue



-Filariasis�

- Eau de surface peu polluée (flaques, puits)

- Stockage d’eau de pluie 

- Eau à pollution organique (latrines, ordures)��Mouches�-Diarrhées, Thyphoides,   Dysenteries Conjonctivites�- Excreta, Ordures organiques, Cadavres��Mites, Tiques, 

Poux et Puces�-Fièvres, Typhus, Peste�- Poussières, Hôtes (animaux, manque d'hygiène corporelle, promiscuité)��Rongeurs�-Peste, Salmonellose, Leptospirose�- Stock de nourriture, immondices d’ordures��Tableau 8 : Principaux vecteurs de maladies et leurs gîtes de prédilection

Utilisation d’insecticides

L'utilisation d'insecticides tel que la Deltamétrine, n'est à préconiser qu'en cas extrême en raison des risques encourus par les manipulateurs et la population. L’effet de ce poison, de destruction massive est peu durable et des résistances se forment rapidement (utilisation d’une autre forme de produit).



On distingue 2 catégorie de produits pour lutter contre les vecteurs, les larvicides, efficace sur les larves et les adulticides qui agissent principalement sur les insectes.

L'utilisation de la deltaméthrine en tant qu'insecticide adulticide externe� a été expérimentée et utilisée par les équipes de l'Action contre la Faim pour lutter contre la prolifération de puces et de mouches. Nous vous présentons ici la méthodologie mise en oeuvre sur le terrain en Tanzanie à Benaco.



Mise en oeuvre sur le terrain.

Le but avec un insecticide à usage externe est de mettre en contact l'insecte et le produit. On pulvérise donc, soit directement les insectes, soit toute surface sur laquelle ils seront en contact (sols, literies pour les puces; parois de latrines pour les mouches).



Produit et préparation des solutions : 

Ces produits identiques de par leur composition et forme chimique sont commercialisés sous des noms différents (k-Othrine, Décaméthrine, NRDC 161, Cislin, cedis).

Ils sont conditionnés sous forme de poudre (2.5 %) ou de liquide (concentré à 25g/l). Nous l’avons utilisé sous forme liquide, avec les dosages donnés dans le tableau ci-dessous. La quantité de solution pulvérisée est de 1 litre par 10m² de surface traitée. Le pulvérisateur est réglé sur un débit de 1 litre par minute. Pour le traitement contre les mouches, on ajoute 3à 4 sucres par litre de solution qui joue un rôle d’appât et facilite la tenue de la solution sprayée sur les parois verticales.



Type de vecteur�Dilution du concentré

préparation de la solution�Utilisation��puces �1 l pour 500 l d'eau�sprayage des sols et literies��mouches�1 l pour 100 l d'eau�sprayage des latrines (parois)��

Une équipe est constituée de personnes équipées de pulvérisateurs manuels (capacité 15-20 litres). De plus, 2 personnes sont chargées de l’information de la pulvérisation. Une personne est en charge de la gestion du stock et de la préparation des solutions, un chauffeur du transport sur site des équipes et de la solution. 



Le planning d'intervention est alors le suivant:

	- jour 1: information de la population et préparation de leur évacuation le temps de la pulvérisation pour le jour 2

	- jour 2: approvisionnement des sites avec le véhicule et pulvérisation.



Organisation d'un local de stockage et de préparation d'insecticides.

Des précautions particulières doivent être prises lors de la préparation et de l'emploi d'insecticides et particulièrement les insecticides à usage externe.



Protection du personnel �masque respiratoire, gants, lunettes, bleu bottes��Lavage du matériel�systématique  1 fois / jour��Lavage des vêtements�systématique  1 fois / semaine��Infrastructures sanitaires obligatoires�douches, bacs de lavage, rigoles cimentées et puits perdu��

�

Figure � SEQ Figure \* ARABE �16�: aire de préparation d’insecticide

�on distingue les insecticides en trois catégories: les poisons digestifs, les poisons de contact (externes), et les fulminants.
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